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_ COVP DESTAT 
1 FA : D y % ds. 
 PARLEMEN 
| DES PAIRS, 


OV LE PRINCE CONVAINQOVANT 
le Mazarin par la raifon , & par l'Hiftoire. | 








I. Que Le Parlement des Pairs a eu le pouuoir de transferer l’e. 
xercice de l'Authorité Souueraine, entre les mains de fon 
_ AlceffléRoyalle, à | | | 


pre 


II. Qu'il a deub fe refoudre à ce tranfport par les neceffitez 
CEA : A 
AI. Qu'il n'eft point d'authorité qui puiffe en caffer l’Arreft, que 
par vne vfurpationauff infolente, que Tyrannique. 





TIIT. Que les nouueautez du gouuernement iuftifiées par es 
nouuelles conionétures d'Eftat, ne font pas des coups de 
fade" 0" | a ; 


V. Que fon Alteffe Royalle en qualité de Lieutenant general 

abfolu, peut-faire la Paix generale, fans que la Cour ait aucun 

droiét de s'y oppofer, & que les Princes Eftrangers ayent feu- 
jement vn prétexte pour n'y confentir point, 
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üé les Frairés M pti à: Pas 
: ramond à la naiffance de leur Monarchie, 
‘doit eftre la régle dela Royauté Françoile, 
| & lé terme de fon +mbition : D’ pu RUE 
en plus defpotiqu és que cel ie’ qui 
fur déferée à ce premier Monarque: par la liberré FA 
fuffrages de fes autres fubiers 5le fouftiens-hardiment 
que éela ne fe doit point, & que les Souuerains qui 
s'émportent- iufqu a ce: déreglement par les caprices 
 déleurambition, mettenrleursvaffaux en droirdele 
| pouuoir reftablir dans la mefmeliberré +” ils auoiene 
auañit leftabliflement de Pharamond. 4403 
UE eftfansdoute quyn ‘peuple librequi. tie. regle 7 
: Policede fon gouuernement , queparda pluralite des 
füffrages deceux qui le compolent : ;ÿne foubmet {a H- 
berté à la difpoñirion « d'vn Monarque ; qu'à deffein 
d’ ‘en fairel'otaclé detous fes arrefts, & Farbivre fou. 
_ néraitide rousles differents, quela L sauts du com- 
senc faiemaiftre dans liVisciu ile. sibnon sl sb 08 
sie ‘Les éürieut'ont appfis del’ Haies que has Fran 
| a ant eu téntrée dan ses: Saules;ne réfoluoientrien: 
ans le Champ e à Mats;\c'elt d'idire dans : de: polie 
qu'ilsauoienc choïfi: pour fé campér :,: Et comme c'e- 
ftoient des! peuples belliqueux quin pement no ‘à 
Ja conquete d'vn lieu avantageux , dans-lequel ils 
puffent ai up leurs forctih cs errantes i lepusibioix n'e- 
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TT : Tellement de a 4 prem | 


“rrancs; dont les Hifloires, ou D npirte IE Ro 


mans nous parlent, auant l'eftabliffement de Phara- 
mont; n'auoient qu'vnefi fimpl eapparence de Royau- 








tés qui ne leur donnoient autredioit,-que celuyade 






renir le premier tag dans leurs affemblées, appelle 

par les Annahftes , Judiciwm Francorim s: D 

noncerle téfulratide leurs deliberations. 58 LM 
HA pres que ces Francs eurerit É 






fé Le Rhia ;'- ae 
5 ue fait iourauec leurs épée dans Les Gaul mn 
purentiuger qu'ilsaoienrerifinrencontré! l'obietrd 
leurs ef! berances dans: la térreidivplus beau {ejous ur 
fur dans lemonde: La! coniclufion;de. leur premiere 
affemblée, furd'y terminer. leurs-courfes.! guerrieres, 
quoy: qu'à deflein neantmoin$-d'eftendre des bornes 
de cette premiere: conquefte, par-des/éntrépriles.de 
plus hauteiimportance,. spa medismene déflors fur 
le voifinage dés Gaules, : lusMini20uon tolsb:ssilol 
: Mais come 1a forine de pe gouuernement pre: 
codiuiale leur fembloit'pas aflez. réleuée;idahs l'idée 
eu ilsauoient dé jetter les fondements dvi. -plus.bel 


Émpire, ils'fe refolürent dans: leur premieré affems 


blée. de le rendre. va peu 1 moins Dembocratique.,;ow 
plutoft del enrcertirer tout à fait , pour-le mercre.plus 


irac ir 
quelneantmoins ils voulutent. faire.eñtenüre: qu 










eftoit en.quelquefaço Arifloeritique, spa again 


nuatiôn deices POSE Es va qui RE farene 
jamais inter om pUuËs ; : usva JŒil Av b ssuprtos al 


-s E& sion pour quel atat A ONG fvelehis LA 







CÉQI Fe. 0. 


sententre les Mains d’ vnMonarqueiaur 


à 
Lot YsVIL. dit fe Tati elles prirent Je tilere de Par. 
lement, qui fat enfinrendu fedentaire, foubs Philippe 
IV. pendant qu'ileftoiraux prifes auec Boniface IX. 
Louys le Mubin ouleHutin, firl'honneuräâce Par- 
lemenc de luy donner fon propre Palais ; dans. lequel - 
mefme, commeil fecontinuë encor aujourd huy, il 
&onna logement àceluy qu'ilnomma pour y Prefider 
en fa place parce que nos Royscommençoient deflors 
à fe voir diftraits detant d’affaires, qu'il ne leur eftois 
pas poflible d'y eftre toufiours prefent lors qu ‘on dehii 
bercroit des affaires publiques, & particulieres , def- 
quelles il commença de connoiftre foubsleregne.de 
ce Hutins Au lieu qu'auparauanttous les differents des 
particuliers ne fe vuidoient que par lei iugemét de deux 
ou trois Prudes choifis pat le Roy pour Cette intention. 
Il eft conftant par la fidelité de certe ded uétion, Au- 
thorilee par ler apport deroutesles Hiftoires; & par les 
monuments venerables de toute j antiquité; s que tot 
tesles affaires d’ Eftac éftoient Souucrainement traitées 
dans cette Affemblée des François 3 Er que | les Roys 
Wauoientautre droit que celuy. d’ y Prefider auccvne 
dependance fi fourife à à lauthorité de l'Affemblée, 
queleurs Déclarations Royallés n’eftoient autres que 
les refultars dece qui: aüoit clé conclu dans ces délibe- 
Re ane à voy ons nous encor auiourd Buy : 
Se TE cette couftüme effentielle au Gouuernemét 
ne ù ë cette A femblée a des Fran- 
par le nom de Parlément,ale potuoir aB- 
{ Li volonrés du Roy, pour les veri- 
nmetcHssfuppo éiqu'illes juge aduanrageufes 
ep blic ; uk: eur lé _. ne sions nebigmnant 
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+ o5t ges des! sy. éiaciates à moins qu' il | di 
“dent” pat vu Àrrelt de cette:r 4 
‘Rent. qu'e celles font iuftes écleniitimése ss! 

4£es ‘conqueftesél e: nos Roÿsi &furtour ce. de la 
buste racavenantaeltendreles linires dela Monar: 
chic Françoifess ila fallu neceflairemenst a auenos Sous 
verains,ait. communiqué. ce pouuoir deconnoiftre des 
affaires Publiques & particulier esa-d'autres Par leméts 
_qu'aceluy de Paris, defquels: neantiboins n eftanc QUE 
lesruifleauxemanés de cettefource, ne femblent eltre 





it eue 





en pouuoir de refoudre aucun. affaire d'Eftat, qu'apres 


que le Parlement de Paris leur en. aurafrayé élechemin 
par {on exenrples Etceftencette coniondure qui ‘ils ne 
font pointen eltat d'y: pouuoit contredire à moins 
qu'ils ne {oient en deflein d’ empieter vneauthorité fe- 


parée d’auecle pouuoir. deéehy. ï dont. ils. ne {ont qe ; 


les fimples efcouleimehternemomsn cr 


Auff-voyons-nous que. .c'eft ‘dans! le. lent de: Br | 
comme dans la veritable AMemb ée des François, que ferefoluent 


‘toutesles affaires publiques ; Et. que les Roys mefmes pouf 
_eftre reconnusabfolus ou Majeurs par leurs Peuples, viennent 


en emprunter vn Arreft, qui iuftifie l'exercice de l’authoriré : 


Souucraine entre leurs mains: C’eft dans. ce-Parlement qne nos 





Roys ont auiourd’huy leur li& de Iuftice, jadis reprefenté par 


exemple de cet Augufte Tribunal, fur lequel leurs predecef- 
feurs auoient couftame d'éftre cfleuez C7 Champ de Mars dans 
LA affembléc generale des. Faro, , dans Ta prémiére &feconderace, 
& dansle commencementdelatroifiefme race de nos Roys, & 

qui y prefident aujourd'huy auec lajmelme authorité, qu'ils 





prefidoient pour lors fur ces Tribunaux Cham peñres, Lors que 


touslesFrançois dans la PES tn ; & les principaux dans 
toute la feconde, & dans € Com: nénéemient dela troifi cime, 
fe troüuoient dans ces affémbléés: 

fouuerainement &: coniointefnent auec 1 leur 


 tésles affaix es d Elta. 











Apres. 


femiblee où de ce Roues 


ur Songerginde tou- | 


er À 
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celuperberangsn'eft que trop connus des n'oinsdo- 
&es; &rourle môde fçait que la valeur qu'ilauoit faic 
éclaver par deflus rousles aurres das le paflage du Rhin; 
qu la prudence qui deifai foit admirer comme vn:des 
plusivigoureux, 8 desmoins precipitez dans ces entre: 
priles; que la debonnaireté quile faifoir regarder com. 
añevh de plus. capables. de leur impofer le ioug Mo- 
narchique, fans le faire aucunement degenerer enty- 
ranmes & quecettéardeur heroïque, qui l'animeroit 
d'autant plus viwement à fecouër leioug dela puiffan: 
ce Romaine, que plus il:y eftair obligé par le motif de 
vanger les mauuais traittements-que fon pereMarco- 
Mirenauoit receus furent lesraifonspourlefquelles il 
fut efleué furle bouclierpré ferablementa:tous autres, 
-& recvnnw par cette ceremonie, pratiquée du: depuis 
pourle premier &. veritable Monarque des François, 
Cependant, cesaffemblées des Francs pratiquéesa: 
mantleur eftabliffement dans les Gaules,ne s'interrgm- 
poient point; & tousnosHiftoriens font d'accord,que 
dans la premiere race denos Roys, quieft celle des Er 
roüingiens; elles faifoientvne fois tous Ï es ans, rit à 
vne feuerité freftroire, qu'il n'eftoir pas poffible de s'en 
_.difpenfer,àmoins d'une excule qui fuftingée valable 
A dd UE Ce, NÉE URSS UE 
|: Heft vray: que pendant cette premiere race de nos 
_Roysrouslesrrancsfe trouuoient dans lesaffemblées, 
parce que l’eftenduë.de leur petite Monarchie eftoie 








Fort bornée : Mais depuis que les premiers Garlouin- 
giens, c'eft à dire, lespremiers Roys. de lafeconde rar 

| Peeurenceftendu les lirnires de leur eftat, par leurcon- 
sous les fubjers, 
PAR 


“queltess l'incommodité d’aflembler 


re 


6. 
sbligeales Souuerainsden' ‘appeller que les principaux 
de-leurs Eftats à ces affemblées qui fe faifoientà la ve- 
ricétous lesansvne fois, mais po ur lefquelles neant- 
Moinsonne choififfoitpasvn lieu déterminé > comme 
Je C: arrspué 7 artini, où le Save de Mars c ela Det 
FÉTAG EME SS DONS AA 93 A | 

Tlfaurencor remarquer Siube ce: e que Paul Emile 
& les Annales de Mets en rapportent, que. pendant la: 
premiere race de nos Roys, ces affémblées derrancs, 
fembloient plutoft des armées rangées en bataille, 
que des Confeils eftablis pout des deliberations: publi 
ques, parce qu ilfaloitfelon les Loix de cesaffemblées, 
- Qué tous ceux qui les compoloient, fuffent armez de 
picde en cap; & qu il falloit outre cela, qu elles ne fe 
fiffentiamais à à limitation des Romains, que dans le 
Champ de 2 Mars, € ef à à dire,dansvn lieu champeftre, 
choigne du commerce des Villes. - 

Ces aflemblées changerent pe Sfié en la nb 
racede nos Roys, & comme elles furent renduëésam- 
Bulatoires pat la neceflité desaffaires d'Eftat, on neles 
Tenoir prefque phisquedans lesvillessfiles perfonnes | 
armées n'en cftôient point exclües,elles n Li cftoient 
du moins néceffairess la Robe: &T Epée commence 
_rentà fymbolifer enfembles & cét elprit va] peu farou- 
che danses afmblées qui ne fe faifoient que dans les 
ce futeni ‘quel ques façon apprito lé à vne ha- 

imeur plus raffonhabledans les M Ales: fous 
"rer race des Capctiens, « jui €: 


















flamoif de. traces & 
tiVéhEne des Roys d'anjourd buy ; continua. Pendant 
iene, ça combien det emps ces affembléess foubs le 
mefie 9 Roms lufqu'a NE foubsPhii lip e Ifils de 











Apres l'eftabliffement de cesprefupoñitions, queles feuls 
ennemis dela verice pourront reuoquer en doute, puis qu'il 
füuficde sen raporterau tefmoignage des yeux pouren eftre 
conuaincu; ientre fans peur dans le raifonnement fur le- 
quel ié dois eftablirlaveritéde ma premiere propéfition ; & 
ic louftiens{ans crainte d'eftre contreäit par aucun raifona. 
EL Quele Parlement peu & deu’mettie l'Authorité Sou- 
ueraine entre les mainside S. A.R:&'qu'il n’eft point d'Au- 
chorire qui puifle en cafler l'arreft'que par vne vfurpation 
auffinfolente que tyrannique.le m'en vay commencer mon 
raifonnement par lespreuues, parléfquelles Hrapedt At 
_nParles prelupoftions'precedenres;'tirces de tous les fa7 
crées dépoñts de l'hiftoire;iléfteuidenrquel Authorire Sou- 
ueraine, a efte bien phistardentreles mains desRoys qu'en. 
tre celles du Parlement ou de laffemblee des Francs; & que 
les Monarquesquien ont eftéles depofiraires-depuis onze 
centsansne lontreceue quedécette mefmeaffemblée des 
. François, léfqu éts'én la léur commun iquant librement, 
none que crop téfméigne, qu'ilnerenoïr qu'a etx defela 
conferuer; &quilsnela deferoientavn autre, que potren 
brider fes défi ë gl em ents)Hors quil Viendt oità SŸ ll erem- 
porter par les boutades d éfon Uno 8 MORE BONES 
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vGetreconféalience n'elt quérrop infaillible, f ceux qui 
s'entreburéront d'abord veullent confidérer >‘qu'apres le 
choixdéPharäni6nd; cette afenibldedes Frantoit fe failoït ny 
| plôs hyprisino pour la decifio n détouresles affaires publi 
| quessécque les Foys; furtant léräpport de roûsles Hifo. 
rio gr ap hes n'atloiériraütre dioitque celuÿ d ÿ cftre eflcues 
firides tribun aux {pôûr ‘y'pronoñcer auec'plus d'AGiHori te 
[lee fui detteutes leurs-dehbérations®$i celà n'efvray” 
| tn ne e 
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qu'onconuainque de faufferé coutesles hiftoires:! 

 Cclaeltanr; il n’eft que crop vray queles parlements des 
pairs qui reprefente auiourd'huy cette 4ffémblée \peneralle 
des Francois, à le pouuoir de mevcre l'exercice de l'Authorité 
Souuerainçcencre les mains de celuy qu'il en iugera le plus 
capable; & que ceftäluy feulemensde iugerde la neceflité 
de cette trâflation du pouuoir Souuerain [ans que perfonne 
foit en droit d'en empieter | Authorivé, puis que le parle- 
mencena reprelenrantcerte 4/femblée generalle des Francsrepre- 
fence par confequent rous les. François; lefquels y eftoient: 
tousappellés fans aucune-exceprion dansla premiere race, 
& les principaux d'entreeux dansla feconde& dansle com- 
mancement dela troifielme: & puis-queles Roysne tien- 
nent leur pouuoir que de l Affemblée dés Francs appellée du 
depuis Parlement fous rhilipe Augufte, & renduëfedentaire: 
dans paris fous rhilippele Bel, neft-il pas conftanc quela 
difpofition de l'Authorité Souueraine-eft encre fes mains, 
lors que les neccflités d'Eftat exigent quelque nouueauré 
pour la tranquillite des peuples : patience mon Lecteur. 
Encor va raifonnemenc: ie vous contentere puis apres par 
l'hiftoire. | : ou 
__ S'ilarriuoitparmalheur que toutes les branchés Royal- 
_ Jesde la maifon de Bourbon, vinffent à defaillir, comme:il 
: fe peut, duns les reuolutions de l'Eftat : N'eft-il pas vray 
que la iuftice feroic retomber tout le droit de l’Auchorité 
Souugraine en. la difpofition du parlement des pairs ; & 
que ce feroit abfolument à [uy, comme à celuy qui re-. 
prelente cette Affemblée generalle des Francois , d'en difpofer, 
en faueur de celuy qu'il en iugeroit le plus capable ; le: 
fçay bien que les ennemis de ce fentiment voudroiens 
Sonuoquer en cette conionéture, ve affemblée plus ge: 
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” 
"méralle de tous les Eflars de la Monarchie’: afn' de 
donner vn peu plus d'éclac à ce nouueau procedé; & 
qu ils jugeroient que le Parlementdes Pairs n’eftant 
plus qu'vn petitab regé detoutle corps del'Eftat apres 
la grandeeftenduë de fon Empire, fonauthorite'nefe- 
Foit pas generalement refpectée dans le choix qu'il 
pourroit faire de quelque perfonage de merite, pour 
Fafleoir furle trone. | | 
“Quoy queiene delaprouue pascefentimentie iuge 
néanmoins Qu'ileft en quelquefaçon erronée, puis 
que fi l'on confidere commeilfautla nature du Parle: 
ment des Pairs, ileft éuident qu'eftant vn abregéde 
toutcequ'ilyadecheifi dans l'Eftac, & qu'ayant ou- 
tre celal'authorité Souuéraine entre fes mains par le 
confentement general des François, il nepeutparcon- 
fequentpoint eltre de differend de quelque hauteim- 
portance quil foit ; qu'il né puiffe fouuerainement de- 
cider. (Le ASE 
- Pourfoufténir ce raïfonnementil fautque i'ayere- 
. coursa l’hiftoire. Le quatriémeRoy de la premierera-, 
ce nefurchaflé del'Eftat que par vn Arrelt porté con- 
tre l'iniuftice de fes déportemens par / 4femblee gene- 
ralle des François ,appllée du depuis Parlementdes Pairs. 
- Et Chilperic le dernier des Roys de cette mefme pre- 
miererace ne fut fruftre de la fucceffion du Trone,qui 
cftoitlesirime dans fa maifon, que par l'Arreft de cet- 
te aflembléegeneralle ou du Parlement perté en fa: 
ueur de Pepin, léquel ayant efté iuftémentreconnu 
plus capableque fon predecefleur pour rel cuer les af- 
faires de cette honteule décadence, où la ftupidité des’ 
derniers Meroüingiens les auoient laiffez infenfible- 
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menrolifer, fut éleuéfürle bouclier!&. fur letrôfnes : 
au preiudice mefme: du droié herédiraire de Ghil. 
Perte rpetatl 0h10 SR RDS QUD ANS ME D 
Le mefnie Parlemeht{ur-la fn de la feconde race 
declara Charles fils de Louys-d Oucre:mer, indigne 
d'occuper le trofnéFrançois, pour auoirprisle Duché 
de Lorraine en fey & hommage del'EmpereurO chon 
11. & pourueu parmefme iugementa la fucceflion de 
la Couronne en faueur de Huges Capet;lequelalave- 
rité ne fecontentant pas decérArreft, parcequel'eé 
tenduë de l'Eftat fembloit exiger vn adueu plus au- 
thentique; voulut affermir dans {a maifon la poffef- 
fion deja. Maiefté parlé fuffrage des Eftatsgeneraux.; 
Mais il eft à remarquer-dans l'Hiftoire, que l'Arreft 
des Eftat generaux fut concéu danses mefmes rer 
mesque celuy duParlement:& que cette au gufte.Af- 
femblée tefmoigna par cette elgalité d'expreflion; 
qu on ne deuoir point appeller de l'auchorité du Par 
lement des Pairs, puifque depuis la fondation.dela 
Monarchie ilauoit eftéle veritable depofitaire du la 
“Royauté... ; ee ile ti 0 

Raifonnons en 
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erandau plus petit comnie ils patlenr, que püifquele- 
Parlement, des, Pairs.a eue pouuoiride transfetér le! 
Sceptre François d'vnefamille dansvne autre; ilpeurr 
donc à plus forte raifon Le conferuer en.cellequiles 
pofledeauec tant detuftice; Er le rauir pour Quelque: 
_tempsälaiouyffance d'vnemaini-donc la foibleffe (ere: 
de prerexte à la Tyrannic, pour en abufer infolemx: 
mentau gré de fonçaprices-; 3020 
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.… Mais pour donner des raifonnements, qui loient vn 
peu plus fenfibles & moins difhcilles à eftre conceus: 
N'eft il pas vray que le Parlement des Pairs pouuoit so- 
pofer efficacement à la Declaration de la Majorité; & 
quand ileut encer prolongé la Minorité iufqu'à Page de 
21. an , & mis la Regence entre les mains deS. A. R. quil 
n'eut fair que ce que les feauans dans lesaffaires d'Eftat, 
n euffent jamais peu raifonablement contredire : Faut-il 
doncs'efonner s'il a fait aujourd'huy ce qu'il pouuois 
faire pour lors, & s’il s'eftdonnéidesrailons qui ne luy 
: fembloir pas alors affez preflantes, pour l’eftabliffement 
de cetrenouucauté. rte ds 
Mazarins; vousne contefterez pas certe authorité de 
s opoler à la majorité des Roys, au Parlement des Pairs,fi 
vous confiderez , que les peuples n'ont deub reconoiftre 
le Roy majeur, qu'en confequence de l'arreft du Parle- 
ment des Pairs ; & que cetarreft n'ayant peueftre porté 
parcetteaugufte affembléc, qu'apresvn examé prealable 
de fa iuftice ou de foniniuftice ,ileftoit par confequent 
en fa liberté de nele porter point, fi toutefois il s'y fut 
fenty oblige par quelque raifon d'Eftar. 

C'eft vneerreur de croire que les Parlemens verifientles 
Declarations des Roys, par vne neceflité d'obciftance, 
pluftoft que par vneliberté de iuftice. Verifierles volon- 
rez du Roy, c'efttefmoioner pat.vn adueu.folemnel qu’: 
elles font iuftes & legirimes : Peut-on donc exiger fans 
tirannie,que le Parlement des Pairs quin'eit auiourd'huy 
qu'vnabregédecetteancienneaffemblec generale des fran 
çois donne vn aueu deiuftice ,à des volontez quiluy pa- 
roiftront pour iniuftes > & ne feroit-ce pas renoncerau 
droit qu'il d'examiner les Declarations des RO , pOur 





. | on 
Com plaire feruilemett à leur tyrannie: \ 
C’eftoit du moinsle: fentiment de Laiÿà XL Cie qu “il 


temcercia le Parlement de cequ' ilauoicrefutéde verifier 
vndeles Edirs contraire! eù repos de fespeuples ; &: que 


cfme il _enioignit en: moufant à fon fuccefleur de ne 


rien entreprendre que pr lrduis du Parlement des Pairs, 
voulant mefme que la remonftrance qu'il luy en auoit 
faite, fut mife dansles reoil tres de la Cour. L'hiftoire de 
Fance fair remarquer plufieurs femblables deferences 
dans les vies de Charles V. de Fiançois I: & de Henry HI. 
ue ie ne touche pas plus au long ; pour conclure de tant 
d'inuincibles antecedens,que le Parlement desPairs n'eft 
pas auiourd'huy moins abfolü, qu'il l'eftoicle premier 
iouf pe majorité du Roy; & que sil pauuoitreculer 
pour lors à fa verification, pour des confiderations d E- 
fat; il peut auioyrd huy fufpendre certe auchorité, pour 
en defferer l’excrcice à quelque autre fupofe quil s'y fen- 
te obligépar quelque nouuelle &impôrtante refleion. 


IT. Te Parlem 1ENC n'a pas Cncor moins deub qui a peu 
transferer lex-rcice de Pauthorité fouueraine à la prus 


dencedeS. A.k.&iefoultiensc qu "il fe fut bien oublié du 
foin qu il doiraux neceflirez de Eftac, s'il eut encor dif. 
ferédes sr à nos ne Le par la tultice à de ct cfta- 
blifflement, - L D PA a 

 Pourla prémiere preaue dé. certe verité, ie di quels 
Mazarin abuloit fiinfolemmentt de cette aurhoriré foi- 
. Meraine, fous pose qu'il auoit Vn Ropmapur: qu'il 
nous Éito regarder { es Caprices particuliers, corame les 
| volontez Souueraines de celuy dont ilcapriuoit. la fim- 


_ Plicité par {es artifices, & dont 1l farprenoic- le pouuoir 


par fes 1RIDOIRESS  & dans ce defreslement d auch orité 


RAI 
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qui ne peut eftreiufte à moinsqu’elle ne foitconformeà 
toutesles volontez du general del Eftat,il s'em portôit à. 
des exrrauagances dautantplus criminelles que plusil 
eftoiriconuaincu-de fe feruir d'vu brasinnocent, pour 
laflermiffement defa rirannie 22e, 2 28 brie 
»t D'anscetteconionéture, le Parlement qu'on ne peut 
nier eftre le depofitaire , & comme le Futcur'perpetuel 
del'authorité Souueraine; a iuftementcrü qu'ileftoit de 
fon deuoirde prendre vneplusentiere connoiffance de 
tour ce quifepaffoir; & comme il a veu que la Royauté 
ne feruoit plus que d'inftryumentälatyrannie-dece Mi, 
nilire, par la hberré qu'ilauoit de s’en preualoir à l'auan- 
rage detoutes fcsmauuaifesintentions, ina peudifferer 
pluslong-tempslexecurion du defleirf qu'ilauoi de ras: 
uir à ce bouteteu;larorche dontilfeferuoir;pour porter 
Jembrazement dans les quatre coings de l'Eftars & de 
transferer à de plus fortes mains l'exercice de cette autho: 
rité Souucraine, dont cetinfolent proftituoit l'innocen:- 
ceà lahontedefcsperuerfesintentions, par la complai 
zance quiltrouuoic dans fa perfonne du‘ieune Monar-: 
que queños Loix enauoient pourueu. 4 4 pee uit 
“Ainfhpourlefruftrer de céraantage qu'il empruntoit 
d'vn figlorieuxpreteète, &pour arracher aux peuples le: 
{crüpule qu'ils auoienc de luy def-obcir, par ce'quefes 
commandemens portoient du moins apparemment, la 
ualité de Souucrains; le parlements'eft fenvy obligé par 
touteforte derailonsd'Eftac,d ofter anoftire ieune Moi: 
n'arque sexercice defon Authorite-Roÿalle pendant 
dilferoitentre fesmrains, & de latransferèr entrecelles 
de S. A.R.pour de mettre en eftarde pouuoir rrauail-. 
lériauec quelque fortedefirecer à leflargiffement dé fa 
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Par ce coup d'Eftat le Mazarin &fes Partizansfont 
reduits à ne pouuoir plus fe feruir de la parolle duroy, 
que par fiétion ; & s'il eft vray que les Loix fondamen. 
alles de ce Royaume nepeuuenceftreefbranlces que par 
attentat ou partirannie. N'eft- il pasencor plus vray que 
le Parlement des Pairs, eftantle depofitairede l’autho- 
ritéRoyallepar vne de ces Loix, eft par confequent en 
droit d'en pouuoir fufpendre l'exercice, felon qu'ils 


{ 


voit obligé par les necefhtez de la Couronne : & puis 


qu'il n'eftoir pointde moyen plus affeuré, que celuy de 
declarer le Roy captif, pour fouftraire au Mazarin, les 
Partizans que la lachetéluy faifoitencor rencontrer par- 
my les intercflez & les françois baftards , le Parlement 
pouuoit-ilen aucune façon fe difpenfer d'en prononcer 


l'arreft, & de hazarder encor l'affeurance moralle qui 
paroiffoit dans l'apparence de ce dernier remede, pour 


tacher de ouerir les maladies de l'Eftar. 


Nous auons defia veu que les peuples ne {ont nulle= 


ment obligez de reconnoiftre les volontez Royalles, à 


moins qu'elles ne{oit premierement verifices par arreft. 


du Parlement des Pairs, & puis en fuite parles arrefts de 
toutes lesautres Cours Souucraines. C’eft pourquoy ie 
meperfuadeaflez raifonnablement que le Mazarinn'e- 
ftancplus en eftar de faireretentir que des volontez de 


Roytoutes nuës, fans les accompagner de la neceflité 
indifpenfable:de leur verification ,.ne peur par confe-, 
quent point efperer de faire receuoir fes caprices, lors 
mefme qu'ils feront le plus fuperbement reueftus de ce 


faux pretexte de Roy , qu'auec grand mefpris, 


* Ainfi ie fouftiens qu'apres cét Arreft {olemnelporté 


auec 


“ 


Me an à : 
agectant de fufliccén faucur de fon 4 R:Mararin né 


: PEUt con{eruer dans fon Partcy, que toutee qu'vne hon: 
_teufe [afcheré aur2 deuoüé à {2 feruitude ; Puis que le 


{ ; a” : y Pas + Late AR ! 4 
Parlement de Paris, qui fair TéCOnnoiltre où meicons 
#oïftre les Roys din l'exercice de leur SOuucraineré: 


- {elon qu'il Sy voir obligé par dés raifons d'Eftat ; en:4 
 Transferé.le bouuoir à des mains plus fortes, que celles 


dont la foiblee ferüoientr de joüct à l'infolence de ce 


Miniftre. Etsl cft quelque Grand véritablemeiic gene 


> 





IEUx au préz def Majeité, qui vucille fe donner Icloifir 


de Confiderer fans Paflion , le Pouuoir & FAuthorite du 


| paffer déformais apres cet Arreft; que Pour Vn veritable 
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deffein de la renuerfer ÿ Ét quand ce mefine Atreftn'aus. 
roit feruy qu'à Jetter tous Îes Peuples dans le Party de 


 Meffieurs les Princes » Cntre les mains defquels ils fone 


oblisez de croire que l'exercice de la Véritable authorité . 
Royale fetrouue, PUIS que fuiuante | 


tales de cée Eftar » Ils ne doiuent les refbets de leur T 






ni t$ : 
IHuftre Cour Sonueraine & la (ource de toutes les au. 
tres, pouuoitr clle bien fe difpenfer apres tant de Prie- 
res, tant de Supplications ; & rant de remonfiranees 
auortées fans aucun fruit, d'auoir recours à ce dernier 
. remede dans la derniere des cxtremiez » & de retirer 
l'exercice de lauthorité Souueraine, mefme d'entreles 
mains d'un Majeur, pOur la luy mettre à l'abry, fous læ-= 
‘conomie d'yn autre qui ne la retiendra qu'autant de 
temps quil faudra pourla fauuer. ae 
xl. Si j'aioufte dans ma troifiefme Pro pofition qu'il 
n'eft point d'authorité qui puifle cafler cér Arreft du 
Parlement desPairs,qu'auec vne vfurpationinfolente 
| tyran nique) ic vêle que 1€ le puis aduancer,Parce queis 
ge vois appuye de toutes les Loix Fondamentales de cét 
Eftat,& que La raifon ne mie fait point aprehender d'eftre 
contredit par aucun homme deSens. 
s'iln'efk point de corps qui oir plusSouuerain & plus 
independant dans lEfat que celuyi;du parlement, des 
pairs, iln’en feradonc point qui puiffe attente 3 .cafler 
{on dernier Arreft, que par VNe v{urpation infolen 
ee & tyrannyque 5 PACE que cette sufte aurhorité de 
pouuoir caffer vn Aïrelt marqueroicnfailliblemeut, 
: quelque forte de Superiorité ,.8,comImeN?E elpece d'a. 
_  :fcendant par deffus les Ordres de celuÿ qu'iluraiteroit 
auec ce mefpris. Lette ‘ 2S PR F 4 MA 4 
Eft:ilde François,quelque bien verfé qu'il foit dansles 
nfaires de cér Elkat qui fccono iffe quelqueauthori té Su. 
perieure x celle du parl.des Pair è qui ne feache quelles 


decifions de cette CourSouucraine lors, principalemée 
ondes princes dû 
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Loix d'Eftat, que la France a coufiours regatdé depuis 
onze ficcles comme les plus fermes fondemens du 
Thrône & les veritables apuis del: Couronne, 
Icneconteftc pas, parce qu'il n importe point à mon 
deflein, quvn Roy Majeur ne puifle cafler mefme au 
axé de fon bon plaifir comme il parle, Vn.Atreft du 
Parlement, porté dans des affaires particulieres: nous le 
voyohstouslesiours dans le Triomphe des Graces qu'il 
eflargit; pour aracher au fuplice des-Pauures criminels, 
&-pour empelcher en leur faueur l'execution des Ar- 
relts des Cours Souueraines : Et certainementileft de 
l'AuthoritéRoyale, quecelle de fes rarlemens, luy foit 
aueuglementfoumife en plufieurs rencontres; Et que 
pour vne plus parfaite marque.de fa Souueraineté , le 
Roy, puifle tefmoigner à fes fuicts les plus efleuez, en 
choquant mefme &ircétemeut leur pouuoir, que tous 
les aduantages qu'ils ont, nefont que des efcoulemens 
emanés où des rayons de fplendeur efclos de la fource de 
{aMaiefté. | | tous ver 
Mais ie feuftiens bien, & ie fuplie le Confeildefe 
rairéen ce point, qu'vnarreft porté parle rarlement de 
Paris agec la participation des Princes du Sang & des 
Ducs & Pairs &delfCouronne &porte dans vn afaire 
d'Eftat eft au deflus de toute authoritéSouueraine, ou 
bien pluftoft que c'eft l'Authorire Souuerainemefme: 
Et que le Roy qui voudroit attenteràlc cafflerparfon 
feul caprice (ie parle par fon feul caprice, parce qu'il ne. 
le peut pas par conleil, puifque les Princes du fang qui. 
doiuentcompoferceconfeil ont efté dela partie } sous 
blieroir fäns doute de la feule obligation qu'il ade ne, 


sh. 
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pouuoir ric n entreprendre ou deftourner qui foir im 
portant à l'Eftar, que par la deliberation Souuerainede 
ce Parlement des Pairs, dans lequelilafonlitde luftice, 
reprefente auttefois dans l'affembléc generale des Fran- 
cois,par céraugüfte Tribunal , que nos Anceftres cile. 
noicntdans le Champ demars , pour y faite affeoir nos 
aticiensRoyales predece ours. > 4012 200 UE 
- Te voudrois bien demander à quelque honefte hom: 
me, fi toutefois il sen trouue quelqu'vn dansle Party: 
M.quel cftoic autrefois le pouuoir de cette Aflemblce, 
des Francs reprefentéeauiourd’huy par le parlementdes 
Pairs ; ou du moins, qu’elle eftoit l'auchorité desRoys, 
lors qu’affis fur ces Tribunaux eflcuez dans les Champs 
de Mars, ils y prefidoientauectant de Maiefté: Ces der- 
hierseftoient-ilsbien fi puiflans, queles Afflemblécsne 
peuffent refoudre, que ce quiferoitau gréde leur paffño; 
Où ces affembléesauoient-elles quelque pouuoir derre- 
foudre abfolumenr fur les affaires publiques. fans que 
les Souuerains sy peuffent oppofer par les fculs obfta- 
cles deleur authorité: Iene veux rien decider, Mazarin 
qui que tu fois, rapportons-nonsen tous deux à l'hiftoi- 
_re,& nous fcaurons que dans la premiere race, cette af 
remblee des Francs qui fe faifoient à toute forte de ren- 
consres , decidoit fouuerainement, le Roy prefent où 
non prefent, toutes les affaires d'Eftar; Er quedansla 
feconde race & dans lecommencent de la troifiefme, 
comme ces affemblées ne fe faifoient qu'vnefoisl'année 
on y refoluoit les affaires importantes lors que le Roy 
ny eftoit pas, auec la mefme fouucraineré quesilyeuft 
Ml prclents 0070 10 MT pra iTX ile) 
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Le Ecji vu veux te rendreä laraifon, tu connoiftras que 
:ceteindiference dela prefence du Roy danscesaflem- 
-blées , n'eftoit point vn mefpris de fa Royaute;parce 
ue la Royauté n'ayant point d'autre fondement que 
celuy de l'intelligence des peuplesvnis par vnecôfor- 
mité d intentions pour la reconnoiftre & pour s'y fou: 
mettre; iln’eftoit pointabfolumentneceflaire que les 
Roys fuflent prefens à ces aflemblées, puis qu'ilsny 
pouuoient pretendre aucune refolution par vn coup 
d'auchorire defpotique; & puisque le relultar fouue- 
rain de leurs deliberatiôs,n'eftoirautre que lapluralité 
desiuffrages de ceux quis’y eftoiétrencontrés;&pour 
lexecuri0 defquelslesRoys efloirobligés de faire agir 
cetre Authorité Souueraine qu'on leur auoit mis:en 
“main, Voila à peu pres en quoy:confifte la Royauté, 
Le Parlement des Pairs(c'eft à dire le Parlementde 
paris, les Princes du Sans, les Ducs & Pairs dela Cour 
ronne }reprefenteauiourd huy cetreancienne 4 ffenx 
blée generalle des Françoistilrefoucaufh bien qu'elle 
& auflifouuerainement qu'elle, furlesaffaires d'Eftar; 
1} aprouue,il cafle lestraisés &lesalliancescontraétées. 
auecleseftrangers. Le Royyà fonhrde Jufiice com: 
me fe: Predeceffeursauoit leur tribunal efleué dansle 
Champ de Mars: fa prefence n'y eft'pas ablolument 
neceflaite, quoy que neantmoins les affaires s'y refaz 
Jouentauec.plus de Maieflé,lors quele-Roÿ yeftpres 
{enc: certe mefme prefence ny:porte point. d'empe- 
chement ;commefonabfence n'altereeñ auoure fax 
çonle droit quel'affemblée àde decider fouuerainest * 
mentfur les affaires d'Eftatsainf c'eft fans érainted'an- 
une authoriréfuperieurequele Parleme ntdes Pari 
porvefes arrelsfurles afairesipubliques;puis quêtes 
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artenteràmefmeremps à l'authorité du Roy: Si la raï- 
fonenelt éuidente, l'hiftoire en fortifié encor plusite- 
üinciblement la verite. | | LT 
Lors que Charles le bien:aymé poufléparlesfug- 
geftions infolenres d’Ifabeau de Bauiere fa femme, 
deftisalafacceffion du throfnei Henry V.Roy d'An- 
olecérrelon gendre ,au preiudice du droit inuiolable 
de Charles le Viétorieux: N'eft ce pasle Parlement 
despiirs, qui cafla cette declaration Royalle par vn 
arreft contraire, & qui ficvoir par ce coup d'Authorité 
que la veritable Authoriteé Royalle & Souueraine eft 
entre fes mainslors qu'il ef queftion de iugerdesaf- 
aires d'Eftat. Lors que Francoispremier eftoicàa Ma- 
drid dansles prilonsde Charles Quint, neprorcfta il 
pointa cet Empereur quiluy propofoit des conditions 
infolentes pour l’eflargiffement de faliberté, qu'ilne 
pouuoitrien tenir, quelque chofe qu'il luy promir, fe 
le Parlement des Pairs auoit aucune raifon de s'yopo- 
fer? Lemefme Parlement des Pairs dans l'hiftoire de 
 Fraceneftoirilpointa la veille derauir la Regence de 
TEftarà Louyfe de Sauoye que le Roy fon fils neant- 
moins luy auoit laiffe lors de fon depart pour la con- 
quefte du Milanois; pour la donnerà Charles Duc de 
Vandofme, fi quelques confiderations particulieres 
neuffentobligéce premier Prince du Sang deny con- 
fentir point Tenry Troifiefme netefinoigna-t'il point 
auant qu'il fuit affaffine par vn Moine, que les mal- : 
heurs de fon gouuernement ne pouuoient que du 
mefpris qu'ilauoit faic de fe regler fur la conduite du 
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Parlement des pairs; reconnu par tout l'Eftat; pour 
le Trone infailit Ole; & pour le veritable depofi- 
taire de la Royauté : > & de nos jours Louys le Tufte 
p'ayant ae + la Regence à Anne L Auftriche qu'a co- 
dition qu'elle de conduiroir par ‘experience de trois 
Miniftres, qu'il appéltoir #on deffiruab! es, le Parlement 
des Pairs n'a cil pas choqué par Arreft cerré derniere 
volonte du plus iufte de nos Roys, pourmettre entie- 
rement la Regence entre lesimains de la Reyne, & 
danslindependance de teure forté de Miniftre, 2? 
Ce'dernier coup d'authorité du parlement des pairs 
eftiliufte MeflieurslesMazarins vous n’auez garde de 
lecontredire parce qu'il vous eft rdaanrageuxt Ouy, 
oœuy,ileftiufte, parce que l'authorité qui la voulu en 
æftoirlegitime, she que les fucces n'ayätque trop fait 
cUhNGEÉe qu'ileftoitimprudent: mais enfin on le peut 
tromper, & les apparences les plus belles ne fonc pas 
toufiours fuiuies des meilleurs effets: Pouuez vous donc 
maintenäcrefiiterà cant d’ ‘euidences?pouuez vous croi - 
re fans rougir de voftre eroyâce qu'il y ait d authorité 
‘qui {oit fuperieure à celle du Parlemét des l'airs. ;& que | 
cedernier Arrelt porte pour latranflation de l'Autorité 
fouucrainepuiffe eftre caflé qu'auec actétat; puisque le 
Royne peut pointauoir devolonte contraire à celle du 
Parlement des Pairs ; puis que le Parlement des Pairs 
peut mefmeaneantir, comme vous neniez ipas, les vo- 
lontez des Roÿs; & puis qu'ale prendre commeil faut, 
JeParlement despairs n'eftautre chofeque le Tronc ou 
le veritable apuy delaRoyaure?Confeil regarde ce rai- 
sonemét,&tu te maintiendrasdäs le refpeët que tudois 
au rarlemétdes pairs, &tuverras que lesaffaires d'Eftac 
ne font pasd de ton gibier: ; & tu COROItEAS que les Roys 
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ne, contra étènt point chez toy auéc-leuïs peuples, & 
refpeéteras vn ponuoir {ur lequel tu ne peux entre- 

prendre qu'auec infolence & auec attentat. 
IV Mais quoy? dira quelque Mazarin, cette nou 
yeauté peut clle bien eftre solerable dansle-gouuer- 
nement; l'hiftoiren'a point encore veu que le Parle- 
ment des Païrsairrauy l'exercice de l'autho: ité Souue- 
raineades Roys majeurs, pendant qu'ilseftoient dans. 
FEflac., Onfçait bien que Suger AbédeS. Deniseftoit 
_ Regentdukoyaume,pendantle voyage de Louys le 
Jeuneen la Terre-Sainte; qu'Anne de France regenta 
JEflat pendant le voyage .de.Charles VIH: dans le 
Royaume de Naples; qu'Ifabeau de Bauiere auoït le 
smefine pouuoir durantlamaladiede Charles VI..que 
\Jéanne-de Nauarre-eftoit encor dans la mefmeautorité 
pendärles voyagesdePhilipele Belhors du Royaume: 
Mais, dira ce Maz. ileft encorinoüy dansles hiftoies, 
qu'onaitiamais d efere l'exercice del'authoricefouue. 
raine à va croifiéme,.en la prefence d'vn Roy Maieur, 
-Neboila.pas vi beau prerexre pour faire éclarermille 
belles admirations d'Eftar. Sçachez, Mazarin Fiefé, 
quelles nouucaurez du:gouucrnemens iuftifices.par 
desnouuellesconioin@æares d'Etaené font point des 
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+ Comme il peut arriuer dés reuolutions d'Eftat que 
nos anceftres n'ont iamais veu; aufli peut-on proceder 
dans les Eftats a de nouueaux cftibliflements , quoy 

qu'on n'en ayt pointd'exemple. Les occafionsfontles 
maiftreffesdesloix:ilne fautiamais regarder ce qu’on 
a fait, maisce qu'il faut faire: Vne chole bonne envn 
temps fera mautaifeen va aütre: Vouloir qu’on regle 
touta.vh mefme compas, c'eft extrauaguer : Les Loix 
imefme fondamentalles qui doiuent eftre les plus'iné- 
branlables font fujetes autemps; & quoy que par laloy 
fondamentale la fucceflion du Trône appartint à 
Charles Ducde Lorraine fur la fin dela feconderates 
lanouueauté du changement fut neantmoins eftimée 
æres legitimepar le Parlement des Pairs, pour l'eftablif= 


femencde Hugues Caper. 0 0 sis 
I n'a jamais efté de plus eftrange nouueaute, quelz 
Declarationde Charles V. donnée pour faire emanci. 
per les Roys pupilles a l'age de14.ans:la prudence, le 
fens commun; la iuftice & toutes les loix du monde ,y 
fembloient dumoins apparemment choquées, en veüe 
delaconnoiffance qu’on auoit de l'ignorance d’vn en- 
fancpour. le gouuernement d'vn Empire: Cette nou 
ueauté ncantmoins trouua les fuffrages de fon aproba. 
tion parmy les plus cenfez; & ceux qui l'euffent con- 
damnée en autre temps, iugerent en cette occafion, 
qu'elle eftoit à propos, pour ofter aux Regeats, felon 
les intentions de ce Sage, les moyens d'eltablir vne 
puiffance ; pendant lalongueur de leurs Tutclles, qui 
fur à l'épreuue decclle desMajeurs 0 © “21 
Lesnouucautezquine fontinfpirées que par Fambi. 
tion , fonr desatrentats manifeltes à 1: bonté du gou- 
ucrnement: Celles quifont confeilléespar la prudence, 
RRETUEES RO ee ous 
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Lont descoupsd'Eftat; & les effets d'yne politique, qui 
ne deuroitiamais partir d'aupresdu Timon :f1 nos An- 
cefkres n'onc iamais veu d'exemple de cetranfportde 
l'authoricé Souucrainependant leregne & laprefence 
d'vn Majeur ; Is n'ont point aufli iamais veu qu'vn 
Majeur fe foic abandonne au Confeil & à fa conduite 
d'un Tiran,àl'erclufiondetous fes Princes & detous 
(esParlemens: Ainfi la nouueautéde cet eftabliffement 
peut eftre iuftifiée par la nouueauté de l'iniuftice qui 
mous cirannife; & puisque nous reffentons vn mal que 
_nos Anceftres n'ont iamais veu, ne pouuons:nous pas 
nous feruir d'ynremedequilsn ont iamaisconnu , fans 
que ceux qui font fafchez de noftre conualefcence, 
ayent autre droit den murmurer , que parce qu'ils 
voyent que nousnous mettons en cftat de nous refta- 
blir,pourles deftruire. | | 

:V. Puisqu'ileft infaillible & hors de contefe. que 
l'exercice del'authoritefouueraine deferéeà 5. AR 
par Arreft du Parlement des Pairs, eft iufte & lesici- 
meentre fes mains: & qu'ondoit auiourd huy la mel 
mc obciffance à {es ordres, qu'on deuoitauantcctar- 
zeft à ceux de fa Majeité ;lepenfe queie puis foufte- 
nir que S.A-R.enqualiie de Lieutenanc gencral ab- 
folu peut faire la paix generalle; que la‘ Cour n'eft 
plus en eftat de s'y pouuoiropoler,& queles Princes 
eftrangers , n'ont feulement pas vn plaufible pre- 
£extepourn y confentir point:raifonnons là deffus. 
: #1 la paix generalle nepouuottpoint cftreconclué 
parS.A.R cette impuiflance prouiendroit fans dou- 
te de deux principes, ou de l'vn des deux; c'eftä dire 
du manquetuent d'authorité, qu'on nepretendroit 
pas cftre iuftement fouueraine entre fes mains, ou 


oh 
# 


den 
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du‘deshonneur & defauantage qui pourroi trejahir vers 
{a Maicfté d'vne paix conclue fansfonadueu. 

Cette derniere raifon eft impertinente, & les plus 
‘fenfezentomberontd'accord aucc moy, s'ils veulent 
attacher la moindre deleurs refle&tions, à confiderer, 
que le traité de paix quoy que conclu par$.A.R ne peut 
neantmoins eftre conclu que fous le nom de fa maiefte 

& queS.A.R. en qualite de Lieutenant general abfolu 

meftant qu’vn fimpledepofitaire de l’authorité Souue- 

rainc ,nc peut par confcquent point en difpofer pour 
Ja conclufion d'aucuntraitée , que fous le nom de celuy 
de l'authorité duquel il n'a efté pourueu que par proui- 
fion. Ainfile Roy, bien loin de deuoir eftre aucune- 
mentintereffé dans laconclufion d'vne paix 'generalle, 
y trouucroit bien pluftoft fon aduantage & fa gloire, 
puis qu'elle ne feroit traitée que fousfon nom, & qu'ou 
“tre cela letraité ne bureroit qu’à le refkablir bien plu- 
ftoft dans l'exercice de fa maiorite. RE ; 
La premiere raifon , quitouchele manquement d'au. 
thorité qu'on pourroit pretendre n'eftre point{ouuc- 
raine entre les mains de $. A.R. n'eff que trop fufhfam- 
ment refuice par toutledifeours precedent. Carenfin 
iln'eft point de pouuoir qui puifle plus iuftement defe 
ter l'exercice de l'authorité fouueraine que celuy à qui 
elle apartient, qui eff l'eftar dont Ie Parlement des Pairs 
eft vnabreg é; & puis que l'éftac par la bouche defon 


Päârlament des pairs à prononcel'arreft de cet exercice 


d'authoritéenfaueurde S.A!R. peut on nierauccau- 
cun fondement quelle ne foit leoitime & fouueraine 
entre fes mains : fr l'exercice de l'authorité fouueraine 
eftiufte &legirimecntreles mains deS. A R.ilsenfuit 
donc evidemment que S. A°R. peut legitimementen- 
“reprendre tour ce qui fera derendant de l'exercice de 
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cette mefmeauthorité; &,puis que lé traité deila paix 


gencralle eftenticrement dansla dependañce del'excr- 


cice de cette mcfme authorite? peut-on donc douter 
auecaucuneforte deraifonques. A. R:nefoiten eftat 
de la pouuoir conclure:ie croy quece raifonnement 
n'eft pas des plus foibles: paffonsoutre. ME 
Pendant laRegence d'Anne d'Auftriche, il eft tres 
-conftant que la paix gcneralle a peuceftre conclüce,& Les 
iuftes reproches quenous en failons rouslesioursafon 
Miniftre ne marquent que trop, qu'ilna point fait , ce 
quine dépendoitque de luy.Anne d'Auftriche comme 
ay fait voircey deflus, n'auoit neantim oins point d'au- 
chorité que celle que le parlement des pairs luy auoit 
misentreles mains; &-pour faire Voir. qu'ellenclare- 
noit nullement du Teflament du feu Roy, c'eftque le 
parlement des pairs fans s'attacher aucunementä ces 
volontez Royallesdont ilncdepend.que par vne fou- 
miffion de iuftice, la degagea par arreft de l'attache- 
nent qu'elle deuoitauoir pour ces trois Mimiftres nonde- 
flatnables 8 luy mit l'autorité coutelibreentreles mains. 
Ce mefmeprarlement des pairs fait auiourd huy S.A.R 
le depofitaire de cette mefmeautorité:illaluy commet 
aucc mefme pouuoif, fans quils'en témoigne paflioné 
: commelareyne qui en fitelle mefmela demande ;ille 
-pric des'en feruir & del'employer pour apailer les ora- 
ges qui troublent le calme de cet Eftat : Cependant 
quoy que $. AR. aytla mel. meautoritéqu Anne d'au- 
ftriche,quoy qu'il latienne dela mefme main qu'elleila 
tenoit ; & quoy qu'il ay. beaucoup plus. de capacite 
pour la faire valoit. Ondiraqu'Anne d'Auftiichepou- 
uoit bien , mais que 5. A. R. ne peut poiñt conclurela 
_paix. l'en apelle au fenscommun: catilneftpasbefoin 
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… Aurefte; la qualitéde Lieutenant general abfofu 
n'ayantefté donnée à. À. R. par Arteft du Parlement 


- des Pairs ,quafin d'ofterau Mazarinle pouuoir abufif 


pr difpofer ablolumétde toutes lescharges de l'Eftar, 


ou detraiterauecleseftrangers.quine pourront main- 
tenant fonder aucune afleurance furfes negociations, 
parce qu'ilne pourra plus les appuyer du pretexte du 
Roy; mais principalement pour elargirle Roy de ce 
honteux elclauage fous lequel cetinfolent Miniftre le 
tient afleruy: peut-onnierque ce fuccés{epuifle efpe- 
rer plus heurcukgent que de la conclufiondela paix 


Ph) are 






generale, au traite de laquelle les peuples ne verront 


pas pluftoft qu'on voudra proceder qu'ilsfeligueront 
Ynanimement, pour ailer fondre auec mefme vigueur 
fur ce perturbateur public durepos dela Chreltienté, 
… de nepenfépas quelaCourfoit maintenanteneftat 
d'y former des propofitions,& quefes refiftances ne 


deuflenteftrefifées de tourle mondef toutefois elle 


auoit entrepris d en vouloir empefcher:le traité. fous 


precexte de la prefenced vn Roy, qu'elle prerendroit 


encor eltre aufh Souuerain quauantl'Arreit. le raifon- 
nédelalorte, : sure on) suèrro ethuil oh à : 
+ LaCour,ceftàdire.iReyne & Mazarintenants le 
Roy captif,n'a pas plus de‘pouubir d'empefcher que 
de conclure la Paix generale; parce que l'vn & l'autre 
font les marques infallibles d'une legitime Souüerai- 
nete ; &. que Par Ja:méfmeraifon qu 0m peut auancér 


va affaire par là mefme on peutle! fetarder.c 2. 


--Poureftre en droit de pouuoir.con olute-laPaix, il 
faut etre en droiét de pouuoir fouuerainément difpo- 
med su sa 


Ph 


di 2. À AR 
fer de routesles affaires de l'Éftat, & de faire confen: 


tir le Parlement des Pairsa la verification du traité; 
{ans laquelle il eft faus doute, que ce mefme traicte 
feroit entièrement inualide, & que les Prouinces ef- 


trangéresne le confiereroienc non plus ; que sil. 
n'auoir rich efte conclu, cela eft fans conrefte 54 
Suppofé doncimaintenant quela Cour voulut pro- 


ceder à la conclufionde là paix generale, poutroir el- 
Je biea la'cimenter par le conléntement du Parlemét 
dés Pairs; Etn'eit 1lpas trop probable que cetté Au- 
gutte Affemblée qui vient de lus rifle pouuoir fou: 
uerain dont elle abufoic), traireroit 
tousces procedés de ridicules &/extrauagants, par- 
cequelle empiereroit Vne authorité, quine peur eftre 
Jegirime cntrecesmains, que par fon {u rage Sitout 
le monde eftoitdefintereflé, cout le monde donneroit 
Îes mains à ce raifonnement. D Potro 
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loix ontlidlesmainsacetre Authôrité qu'elle auoir au. 
parauant de fairecerte meme Paix, ie penfe, que, fai- 
ierre deux coups , ie monftre quelle ñe 
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Inya queles Princes eftrangers qui fembleroir pou 
uoir former quelquedoute lurce fuieci parce qu'il eft 
du moîns apparemment à prelumer qué les diuifions 
de l'Effac leur feroit regarder la conclufion du trairé 
auéc quelque forte de défy: Arrachons encore ce {cru- 
pule, &nous aurons pleinemént fatisfair à la curiofite 
des honneftes gens. en 
Jeconfeffe que les autres Potentatsauroient qü Ique 
railon de fe defier de la fidelité du craire qu'ils contra- 
€teroïentauet 5 AR. pourl'eftabliffement d'ynecom- 
mune paix ; fi le Roy ,'fes Princes, & fon parlement 
despairs c'eftà dire fi ceux qui le deuroient neceflai. 
rement fiyner eftoient dus ; parce qu'ils. auroient 
raifon de dire queice qhi feroireltably parles vns, fe- 


[ne 
ge 


roit deftruit parlesautres: 

. Maisle Roy, les Princes, &:le Parlement des pairs 
fontenvnetres parfaite intelligence; & frnous voulons 
bien entendrela nature de cet :ftat, nous pouuonsdire 
que pendant que les princes, & le Parlement des pairs 
font vnis pourle maintien del'Authorité Souueraineile 
Roy n'eft pointdiuife d'auecles printes &le parlement 
des Pairs, puis quele Roy, quelque part qu'il foit, ne 
peutiamaisauoir de deffein contraire à celuy de main- 
tenir l’'Authorité Souueraine, qui ne vole iamais que 
d'vneaifle, a moins queles Princes &le Parlement des 
Pairs ne foienc bien vnis. | 
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. £raite pas auec tant de rigueur. 
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